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ASUS DU SERMENT

>

Nous avons fait, daus lo temps
quelques remarques au sujet du mot
d'ordre suivi par les représeutænts des
candidats libéraux le jour de la Yotu-
tion, relativement à l'assermentation
des votants. D'après ce que nous
voyous par les journaux des autres
villes, il paraît quo cette consigne
etait générale, Ou n voulu tout sim-
plement retarder la votation dans le
le but de mettre uno partie des élve-
teurs ¢ans 'impossihilité de voter,

Ces bons libéraux, adulateurs si
serviles du peuple, lorsqu'ils veulent
le tromper, ne manquent jamais de le
priver de ses droits chaque fois que
les intérêts de leur parti sont en jou.

Si la loi pourvuit à l'ussermentation
du votant soupçonné de s'être Inissé
cutrompre, il est clair que nus lécisla-
teurs n'ont jamais eu l'intention de
permettre aux manipulateurs d'élec-
tion du faire traiver ln votation en
longueur de façon à empêcher les
gens de vot-r.

S'il failnit jugerles libéraux d'après
6e que leurs propres journaux disent
sur leur compte, l'un setait teuté dectui-
re (ue ce sont eux seulement qui ont
besoin d'être assermentés. Cnrenliu,

s'il faut en croire la presse libérale,
tout l'électorat s'est vendu aux con-
serviteurs. Ur, pour se vendre à ces
dernrers, il fallait d'abord être rouge :
il est evidont qu'un parti n'achète pas
celui qui est décidé à voter quand
Même en sa favour,

Mais ce sont surtout des conservu-
teurs qui ont été assenmentés. Presquo
tous ent Voté après avoir prêté ser-
meut, nouvelle preuve qu’il n’y à pas
vu de corruption‘de otre part,et que
le sesmment n’était pas nécessaire.
Nous avons d’un côté l'utftirmution

de lu presse libérale quo la plupart
des électeurs seï sont vendus, ct de
l'autre le témoignage assermonté des
millieis d'hommes respectables qui
ont déclaré ne rien avoir reçu et no
vien attendre ni directement ni indi-
rectement. .

S'il ost un fait bien connu,c'est que
la presse libérale calumnie journelle-
ment les conservateurs depuis que les
deux partis existent. Entre le £or-
ment de tant d'électeurs hounêves,ha-
bitués à dire toujours la vérité, ot la
déclaration ridicule que lo dépit ar
rache a uno presse si souvent con-
vaineuo do mauvaise foi, il n’y a pas
à hésiter.
Les sorments prêtés par les nôtres ven

dredi dernier auront donc sorvià quol-
que chose : convaincre la presse libé-
ralo du mensonge prémédité. Mais,
comme cette dernière était déjà pns-
sublument connue, ous avons raison
de trouvor que le résultat obtenu nest
pas suflisant pour justifier aux youx
de la roligion l'acte dont les libéraux
so çont rendus coupables,

La religion défend de prendre en
vain le nom du Sciguour. L'on no
doit prêter serment que dans le cus de

 

 

; | ; eu aitnécessité et dans le but de prouver un , au pouvoir, ct Dieusait s'ils nous en
fait qu'il est nécessaire de prouver.
Les libéraux, en assermentant des
gens qu’ils savaient être parfaitement
honvrahles, non pour découvrir s'il y
avait ou corruption, mais tout simplo
mont dans le butavou de rutarder
ln votation, ont violé la loi de Dieu
et de l'Eglise. Ont-ils songé à cela 7 11
est permis d'eu douter. L'excès de
scrupulo n'est pas précisément ce qui
les distingue le plus.

LA LOI ELECTORALE.

Samedi dernier, Son Ionnour le
juge Jetté a déclaré élu M. Bornard,
caudidat libéral du comté de Ver-
chères, battu par M. Brillon. Ayant
appris l’uccident arrivé aux bulletins
conservateurs dans la paroisse de Vu-

 
rennes, nous nous attendions à ce
déuouoment, notre loi électorale étant
rédigée de manière à rendre le cau-
didat choisi par les électeurs respon-
sable do toutes les irrgularités com-
uses par les officiers rapporteurs in-
compétents ou mnlhonnêtes, Que M.
Brillun soit l'élu de la majorite, cela
ne souffre pas le moindre doute.

Les 49 bulletins marqués pou- lui
eb qu'on lui retranche en font fui.
Parcequ'il a pli au sous-vificier-rap-
porteur, M. Dous juot, d'inscrire le
nutuéro de chaque vote sur les bulle-
tins, au lieu d’y mettre sus initiales,

Voilà un comté défrauchisé, vu,ce qui
est bien pis, représenté par un député
que les électeurs n’ont pus voulu élire.
I est clair que l'intention du lé-

gislateur n’a pus dñ être de cynsum-
mer une semblable injustice. Cela
w'empéche pas que l’amonalie existe,
eb que cette lui detectnsuse devrait
être modifiée de manière à no pas of-
frie une prime i Ju mulhonuéteté des
escauoteurs d'élection. Le sous offi
cier-rapporteur responsable de l'irré-
gularité qui a valu au candidat libésal,
M. Burnard, d'être déclaré, élu est un
parèsan de l'administration Joly.
C'est la troisième fois qu’il agit cow-
150 sous-officier-rapporteur et l’errour
qu'il a commise nous paraît pour le
moins singulière.
Que dire de l'Association de 1éfor-

me qui proliie de cette irréguinité
pour récluner un mandat qu’eile sait
avoir été coutié au candidat conserva-
teur par le vote populaire C’est là
une nouvelle preuve du profond mé-
pris dos libéraux pour les droits des
électeurs, muis qu'atteudre de la part
des admirateurs du coup d'état, de
ceux qui ont approuvé la trahison de
Turcotte et soutenu un gouvernement
qui u porsisté à gouverner le Jay,
alors que la majorité s'était carrément
prononcée en faveur des adversaires
de cu gouvernement,

la trappe de Sninte-Anno nous
avait dound un avant-goût de cu
que les libéraux pouvaient fairo,
À celte époque les libéraux étaient  

réservaient de belles.
Maintenant qu'ils sont battus sur

toute la ligne, ils trouvont encore
moyen d'agir indirectement sur teux
qui sont chargés parle gouvernement
do présider à In votation. A pat l'ir-
rigularité commise à Varennes par
Un sous-officier - rapporteur libéral
nommé par un régistrateurlibéral,
on signale d'autres accidents surve-
nus au détrimentdes conservateurs,
Voici co qu'en dit un journal de cette
ville:

A Soulanges, il s'est trouvé un régistra-
teur libéral, que u nommé uu sous-vilicier-
rapporteur du nom de Steveus— Une créa
ture de M. de Beaujeu—qui à coms une
irrégularité—da méme genre que celle du
soûs-ulficier-rapporteur de  Varennes—en
vertu de laquelle M, de Beaujeu, Vela dela
minorité, reclame le mandat.

A l’ortneuf, il s'est trouvé un régistra-
teur hiheml qui a nomme un sou--officier
rapporteur liveral quia defranchise weeds a.
tellement toute une patuisse couservattice.

Et re sont ces héros de ln Trappe,
ces manpulateurs de bulletius qui
oseut accuser le parti conservateur
d'avoir pratiqué la corruption durant
les duruières élections |

 

LE RESULTAT DES DERNIERES

ELECTIONS.

 

Le succès que vient d'obtenir le
ministère Chapleau est plus qu'une
victoire conservatrice remportée sur
les libéraux, c'est une victoire cana-
dienne - françtise. L'opposition n’a
fait élire qu’une dizaine de libéraux
à tous crins ; sur ce nombre il ÿ en à
au moins cing qui ont été dius divee-
temeut par le Vote auglais protestonr,
Ue sont MM. MeShaue, Stephens,
Laberge, lrvino et Watts. Si l’on
tient compte dufait que plusieurs de-
putés conservateurs unt élé élus en
dépit du vote anglais, il est facile de
voir que lo résultat obtenu comporte
uno signification à laquelle on doit
attacher une grande importance. Si
hon nombre de nos compatriotes d’o
rigine britannique out noblement fait
leur devuir, il n'en cet pas moins vrai
qu'une bonne partie de la population
anglo-saxonne de cetto province s’est
Inisséo guider par le fanutisme et la
bigoterie.

Loin de nous l'ilée de reprocher
aux fils d'Albion leurs prédilections
pour le parti libéral pourvu que
ces prédilections soiont sincères. Ils
se forniont nihilistes quo cela nous
laisserait assez froid. Mais ce que
nous n'admcttons pas, co quo nous
avons le droit de trouver étrauge,c'est
qu'on puisse être conservateur à
Ottawa ot libéral à Québec, 11 wat
assez élonnaut d'avoir à constater un
manque sussi absolu de logique chez
ceux qui su cousidèrent comme les
geus lus plus pratiques du mondeo,
mais ce qu’il y a de certain c'est que
celte auviualio existe clioz nos compa-  

triotes d’origine étrangère. La preuve
c'est que le Sfar, le journal anglais
le plus répzndu en cotte province, n'a

pas craint de se faire l'écho d'une
pareille nbsurdité. Serait-Ce parce
que M. Joly, le chof de l'opposition,
est protestant ? Si jamais les protes-
tants avaient où la moindre raison
de se plaindre des procédés de la ma-
jorité catholique à leur égard, nous
nous expliquerions cet engouement
do leur part pour un homme qui n’a
pour so recommanderà eux rien autre
chose à fairo valoir que ses croyances
religieuses.

Mais la minorité protestante a été
traitée en enfant guté qu'elle est.
Elle à été choyée, dorlotée ct adu-
lée partout le monde. Malgré sa con-
duite souvent agressive et malgré son
nombre rostroint, on lui a permis jus-
qu'ici de teuiren quelque sorte la ba-
lance du pouvoir dans ia province.
Le gouvernement Chapleau à profité
de tuutes les occasions qui st sout of-
fertes pour moutrer les bonnes dispo-
sitions dont il est animé à sun égard,
mais, on préseuce de l'hostilité persis-
tante dont elle « fait preuve envers
lui, si, à l'avenir, il se Loruait à lui
accorder juste la part d'iufinence à la-
quelle elle a droit, elle seule serait
responsable de ce contre-temps.

En combattant l'honorable M. Cha-
pleuu, c'est l'introduction des cupi-
taux français duns le pays, c'est le
développement de nos ressources ot
l'accroissement de Ja richesse parmi
les Canadiens-francais que les fanati-
ques ont combattu. Un a beau dire
que les capitaux n’ont pas de uatio-
nalité, notre histoire commerciale vst
là pour prouver que l'argent, ici du
moins, # ses sympathies, ses antipa-
thies, sun fanatisme. Nos computrio-
tes d'origine britannique s'appuient
sur les capitaux dont ils disposent
pour réclamer une part d'intluence
plus large que celle à laquelle leur
nombre leur donne droit. Or, cette
influenceils l'ont toujours employée
de façon à empêcher les nôtres de
réussir daus leurs eutreprises commer-
cinles. lt lorsque les Canadtens-fran-
çais ont pu réuss'r, à force du travail,
d'intelligence et d'énergie, à acqué-
riv de ln fortune en dépit de l'hos-
tilité systématique du commerco an-
gluis, s'ils ont eu le malheur de se
trouver & la gone, les capitalistes
anglais n'ont jitnais voulu leur tendre
uno main secourable.

Citons par exemple lo cas do l'ho-
norable Louis Reuaud. . A force de
taleut, d'assiduité, de persévérance, il
s'était acquis une fortune dépassant
un million. Lorsqu'il s’est trouvé
momentanément gêné dans ses affai-
res, pas une seule banque n'a voulu
l'aider. Grice nu mauvais accueil que
lui ont fait les institutions financières
gouvernées par des Anglais, il a dû
liquider lorsque son actif était benu-
coup plus quo suffisant pour faire
honneur à tous ses engagements.



 

C'était chose facile que d'aceuses
nos compatriotes de manquer de sens
pratique, de ne pas posséder le génie
des aflaires, alors qu'on leur fermait
toutes les issues qui auraient pu Jeur
permettre de setirer d'embarras, mais
si le coffre-fort eût été à Paris au lien
d'être à Londres,l’histoire eût été tout-
à-fait différente. On nous a bien des
fois reproché do manquer d'esprit
public, que dire de nos accusateurs,
qui, pendant qu’ils nous adressaient
ce roproche; faisaient tout leur possi-
ble pour empêcher quo le commerce
canadien pût se développer en de-
hors de la sphère d'action: qu’ils s’£-
taient choisie.
Aux yeux de ces hommes qui au-

raient voulu accaparertoute l'influen-
ce politique du pays sous prétexte
qu’eux souls avaient lo monopole de
l'esprit d'entreprise, aux yeux de ces
rois de la finance qui prospéraient,
grâce à l'abondance des capitaux que
l'Augleterre leur avait confiés, le dé-
veloppement du commerce n’était rien
comparé aux intérêts d’une coterie
bigote et fanatique. Rien d'étonnant
qu’ils aient senti le besoin de sa ral-
lier pour combattre la politique do
progrès inaugurée par l'honorable M.
Chapleau.

Ils ne veulont pas que la province
de Québecsoit la plus importante et
lw plus prospère de ln Confédération,
comme elie l’est réellement d-puis un
an et comme elle le sera à l'avenir,
n’en déplaise à ceux qui veulent rap-
petisser la race canadienne-française
afiu d'assurer lu prépoudérance à l'é
lément anglais. Co sont Ces derniers
surtout qui ont été vaincus dans la
dernière lutte. Tous coux qui aiment
réellement leur pays et qui veulentle
voir prospérer doivent se réjouir de
la défaite de Ces bigots aux vues étroi-
tes et mesquines.

L'HONORABLE M. CHAPLEAU*

Depuis longtemps la rumeurcircule
que l'honorable M. Chapleau devra
tôt où tard abandonner le poste émi-
nens qu’il occupe comme chef du gou-
vernement de la province de Québec,
pour outrer au ministère d'Ottawa,
On ne remplace pas facilement un
homme de sa trempe. Pendant la
période critique que le parti conser-
valeur a eua traverser à Québec, sa
présence était absolument nécessaire,
d'abord comme chef de l'upposition
et plus tard comme chef du ministère.
Maintenant que nos amis semblent
établis à Québec aussi solidement que
le rocdu Cap Diamant, les conjec-
tures vont lour train quant à l’époque
plus ou moins rapprochée du départ
de M. Chapleau pour Ottawa,
Nous ne somines pas dans les se-

crets des dieux de l'Olympe politique,
mais nous pouvous dire, sans crainte
d'être contredit, que la présence de
l'honorable M. Chapleau dans le ca-
binet fédéral donnerait à la province
de Québec une influenco qui serait
rehaussée de tout le prestige résultant
de la belle victoire qui vient d'être
remportée. L'honorable M. Chapleau
s’est prodigué pendant la lutte ; {len
à fait son affaire personnelle, et c’est

certainement à su grande popularité
que nous devons le beau succès obte-
nu veudredi dernier.

Sur les G5 comtés qui composent
la province, 54 so sont prononcés on
sa faveur. A Oltawa, il sorait consi-
déré non seulement comme le député
de Terrebonne, mais encore comme
ayant regu l'appui de ces 54 colléges
électoraux. Le ministère fédéral offri-

‘it à sos brillantes qualités d'homme
“ot, un cha ns heancoup plus vaste  

LA FEUILLE D'ERABLE
 

que le cabinet local. Nous croyons
du reste. que l'affaire est décidéo on
principe, ot que nous verrons avant
longt®mps, M. Chapleau occuper à
Ottawa la haute position qui lui ap-
partient de droit.
 

LEN ELECTIONS CANADIENNES.

Sous ce titre on lit dans le Courrier
des Etats-Unis :

Le résultat des élections canadien-
nes aura en France un heureux re-
tentissement. ln aflermissant la con-
fiance des hommes d'aflaires dans ln
stabilité ot dans la popularité de I'ad-
ministration qui a si puissaminent con-
tribué à développerles rolations com-
merciales et financières du Canada
avec la France,il affermira ot élargira
certainement les bases du crédit, né-
cessnires à la poursuite des grandes
entreprises récomment inaugurées et
à la création de celles  prowmi-
ses & l'avenir. Nous applaudissons
cordialement ii ces progres, qui ne
sons pas seulement intéressants pour
les Français du Canada et pour ceux
de la métropole, mais aussi dans une
très grande proportion, pour tous ceux
qui sont établis sur le continent amé-
ricain, sur les bords du St Laurent et
sur ceux dugolfe du Mexique,sur l’At-
lantique et sur le Pacitique.Toutce qui
teud à aiferiir l'élément français,—ou
l'élément latin, si on veut,—sur cette
terre cosmopolite où toutes les nationa-
lités, bien quo reliées pur des intérêts
généraux, conservent cependant une
autonomie relative et, par suite, une
solidarité nécessaire, doit profiter tôt
ou tard a tous les membres de cette
communauté originelle, sur quelque
partie de ees vastes territoires qu'ils
se trouvent. C'est pourquoi, sans par-
ler des liens d’affection qui nous rat-
tachent 4 nos congénères du Nord,

nous nousassocions avec une sincère
sympathie à tout ce qui peut contri-
buer à l'agrandissement età la prospé-
rité de cs peuple si vaillant, si indu-

trieux et si honnéte qui est en train
de faire unc nouvelle l'rance, riche
et puissante, dans ce pays qui esten-
core à tant d'égarda si proche parent
du nôtre.

 

LA PROSPERITE DU CANADA.

Sousce titre l'Inter-Occan de Chi-
cago publie ce qui suit:

Voici l’état des revenus des donunes et de
l'accise canadiens poarin période comprise
entre le ler juillet 1881 et le 30 novembre
1881, comparés aux Inois correspoudant de
l’année dernière : Douanes, 1850, $7,481,.
201.04 ; nccise, $2,258,717.04 ; en 1881
douanes $9,012,646,00 ; accise $2,507,495,-
38 ; ce qui donne une auginentation sur
1880 du 31,780,123.55.

Lo revenu des douanes pour le mois de
novembre 1881 est de 81,7109,109,15 et
celui du mois correspondant pour 1880 de
$1,290,390.30. L'aecise n donné en no-
vembre 1881 $602,020.23 ; et en novembre
1880 elle a donné $550,901.06.  L'augmen-
tation totale en faveur de novembre 1881 est
de 3479,803.02.

Cet état démontre la grande prospérité du
Canada sous l'administration actuelle. Quoi-
qu'on prévoit Une augmentation des dépen-
ot une dituinution des revenus, fait dû à
l'abolition des droits sur certains acticles, tel
que promis pur Sir Leonard Tilley, cepen-
dant il n’y à aucun donte que le surplus «du
revenu dépassera 85,000,000,

 

Quelques capitalistes do Québec
ont acheté, paraît-il, 357,000 acres de
terrains miniers dans la Beauce, The-
tiford et Mégantic. On exploitera
donc sur une grande échelle et on
mimo temps dos mines d’or, de mica
at d'amiante,  

HAYVERN EXECUTE.

 

Hayveorn, condamné à mort pour
meurtre,a été exécuté ce matin,à huit
heures, à la prison de Montréal.
La députation qui s'était renduc

mardi à Ottawa nfin d'obtenir du
ministre du la justice la commutation
de la peine de ort prononcds contre
Hayvern, ou au moins une prolonga-
tion de délai pour son exdeution,ayant
échoué dans sea efforts, In justice a dû
avoir son cours et le meurtrior de
Salter a expié son crimo sur l’écha-
faud.

Ilayvern a passé In nuit en compa-
unio do deux prêtres qui lui ont
«onnhé tous les secours de la religion.

Quelques miuutes avant huit heu-
res,le coudamuéost sorti do sa cellule,
accompmgné d’un prêtre, du député
du shérif et de quelques officiers de
Ia prison. Il portait sos habits ordi-
naires, Trop faible pour marcher
soul, deux gardes ont dû le soutenir
jusqu'au lieu de l’exécution.

L'échafaud n été construit à l’ex-
trémité Nord-Est de la cour de la
prison. C’était une grossière construc-
tion en bois d'épinette brute. Arrivé
sur la trappo fatale, Hayvern dit
adieu aux personnes qui l’entouraient
et baisa le crucifix une dernicre fois.
Le bourreau rabattit l'aifraux bonnet
sûrla têto du conduimné, fit jouer lo
Tessoit ut le meurtrier fut lancé dans
l'éternité,

La sucousse a tait rebondir le corps
de cing ou six pieds,ot les convulsions
ont duré près de sept ou huit minu-
tes. Après avoir attendu lo temps
tixé par la loi, le coroner a fait dépo-
ser le cadavre dans une salle et à tonu
nue enquête puur constater la mort.

Le Fuurreau,

Le bourreau était dans la prison
depuis mercredi dernier. Un l’ya
admis pendaut la nuit.
A l'exception d'une seule personne,

qui ue veut rien devoiler, l'exécuteur
des hautes œuvres est complètement
inconnu des employés du la prison.
IL parait certain cependant qu'il en
cet à su première exécution et qu'il a
été le premier à demansler d'être
chargé de cette triste bosogue.

AUTOPSIE.

L'autopsie du cadavre fut faite par

le Dr, G. O. Deaudry, un des profes-
seurs de l'Ecole de Médecine Cann-
dienne, sur les 9 heures a.mn., on pré-
sence des Drs, Desmarteau, Robillard,
Usler, (rardner, Meunier, Crevier,
Cameron, Guérin, etc, ete., ot des
étudiants on médecine des quatre fa-
cultés.

L'autopsie fit découvrir la disloca-
tion do l'atlas en arrière et compres-
sion de la moëlle épinière, sans au-
cune fracture dos vertdbres. Le saug
qui s'écoulait des veines cérébrales
était d'un rouge brun, preuva que
l'individu etait mort d'asphyxie,
On procéda ensuite à l’examon do

tous les organes. Le cœur fut le pre-
nier organe qu’on étudin. Dans lo
péricarde, il y avait à pou près uno
demi once de sérosité sens adhésion,
preuve qu'il n’y avint pas ou de ma-
ladie du cœur précédemment.

Les oroillettes et les vontricules
étaient complètement vides de sang
seulement le ventricule droit conte-
nait de légers caillots de formation
réconte. Les parois du vontriculo
gaucho étaient un peu plus épaisses
qu'à l'état normal, co qui indiquait
une légère hypertrophio. Lo cœur
avait cessé de battre nprès une con-
traction des ventriculos, les artères
étaient vides, tandis que le système  

voineux était gorgé du sang.
L'état des poumons était normal :

il n’y avait pas do congestion. A la
section, les grosses veines soulos lnis-
shiont échapper un sang noirâtre. On
remarquait cepondant un pigmenié
noir à In eurfaco dus*ponmous, ce qui

était probabloment dû à l'absorption
du carbone produit par la fumée du
tabac dont Hayvern faisait un fort
Usage, Il y avait du fortes adhésions
«du poumon droit aux côtes ce qui ox-
pliquait la douleur dout lo défunt s°:
pinignait dans ln région du sein et
qui était la conséquence d'une pleur.-
sio antérieure qui avait même pu pas-
ser inapergue,
On procédu ensuite à l'examen des

organes de l'abdomen, la rato était
d'une couleur, d'une consistance et
d'un volume naturels ; copondant,il
y avait une forte adhérence ontr«
cet organe ut lu foio, ce qui était dû
À uno inflammation adhésive, qui
avait existé précodoutment dans ces
parties. La surface du foic était lisse
et d'une couleur naturelle, sa consis-
tence était normale ; mais il y avait
une anomalie dans la conformation.
Le lobu droit était plus voluinin«ux,
tandis que In lobe gauche était plus
ollilé ot se prolongeait plus dans l'hy-
pochondre gaucho.

L'autopsie n'a pas révélé la pré-
sence d'un aucvrisme, ni de l'aorte
abdominale ui de l'aorte thoracique.
Le bruit de souttle et la pulsstion
qui sont un des signes do l'anévrismo
ot que l'on percevait chez layveru
pendant sa vie s'expliquent facile-
ment par la compression produite par
l'adhérence du foie et du la rate sur
l'aorte abdominale. Les reins étaient
d'une couleur, grosseur et consistance
normales, on y roewarquait une légère
conjection veineuso, ce qui était dü à
la stagnation du sung daus les organes
après la mort.

L'estomac et les intestins ue pré-
sentaiont pus du trace de maladie, On
attacha vue attention tonte particulie-
re à y découvrir un ver solitaire, mails
on pe put parvenir à et Cometater lu
présence.
Lo cerveau pesnit 464 onces. Les

tirconvolutions on étaient bien déve-
loppées. Il n'y avait pus d'adhérence
de la dure-mère ni de l’arachnoïde.
La substance griso du cerveau ne pru-
sentait pas l'apparence de conjest.on:
et, à la section, lo grand centre oval
de Vieuxsens présentait l'apparence
normale.
Comme l'autopsie avait été prati-

qués pou de temps après la mort, lu
sung qui étnit encore liquide, s’éteit
ecoule par les veines dés le début de
l'autopsie, et c'est ce qui explique
I'absence de congestion dans le cor-
vean,
Le Dr G. O, Beaudry, après avoir

expliqué aux élèves toutes les part1-
cularités de l'autopsie, leur montra
au moyen du microscope, los sporma-
tozonires dout l'émission avait oulieu
après la pendaison.

Los détais qui précèdent nous out
été fournis lors de l’autopsie par I»
Dr G. O. Beaudry, dans les explica-
tion qu'il a données en français et en
auglais aux élèves réunis des quatre
facultés.
Lo caduvro était colui d'un hommo

bien constitué, fort et vigoureux, 1!
mesurait à pou près cinq pieds dix
poticus et portait cheveux et barbo
noirs. La face était blouâtre ot cun-
estionnée. Lo reste du corps étnit
d'un blanc mat. On romarquait au-
tour du cou un sillon produit par ln
corde eb en arrière et à gnuche do
fortes cechymoscs, là où avait porté
le nœud. Les parties sous jacontes
étaient fortemont coutusionndes, les



muscles en étaient congestionnds ut
dorgés du sang, M. l'abbé Lavallée,
chapolain do la prison, assista à une
partie de l'autopsie,
 = _——

EXECUTIONS,

Au sujet d'exécutions il yen à eu
huit à Montréal depuis 1857, y com-
pris celle de ce matin.

Ln 1858, Joan Baptisto Dosfurges
et Mario Belisle ont dté pendus pour
le meurtre du mari do la femme He-
lisle,

Lin 1859, Jean-Baptiste Beauregard,
a été exécuté pour lu meurtre d'un
homme à Saint-Hyacinthe.
In 1861 Alexander Burns, expiait

sur l'échafaud le crime d'uvoir tué
son enfant incestueux.
Ln 1865 John Mawn soldat au

VOème régiment subissait la peine
capitale pour avoir tué son sergent.
Dans lu même année Stanislas

Barreau de Laprairie était pendu pour
meurtre.

Jen 1366, James Mack, do l'Artil-
lerio Royale, était exécuté pour avoir

coupé In gorgo à son caporal,
En 1871, Johan Ingebretson, ma-

telot norvégion, mieux conuu sous le
nom de John Lee, tunit avec une

hache Madame Foster, a In *¢ Lachine
Jonction House.” 11 fut condamné
à mort et exécuté, Cette exécution,
on se lo rappelle, fut un spectacle
horrible. On dut s'y reprendre à trois
fois pour compléterl'exécution.
 

REFINCFE.

 

La plupart des gens niment une bonne
histoire pourvu quelle soit vraie. Les his.
toires d'aventures, de hardiesse, d'héruisme,
du danger de l’océumn, de bataille, ete, ete,
ont toute teur attrait. Qui, d'entre nous,
peut lire les aventures de Hobinson Crusoë
à moitic et ne pus désirer en voir la fin.
Nous avouons etre de cette classe. Mainte-
nant, la premiere chose que nous faisons
lorsque nous recevons notre journal hebdo-
wadaire, est de jeter un coup d'œil sur les
faity divers qui nous paraisseut étre le plus
intéressant. Ceux là, sont généralement re-
counus par leur titre ; mais Vous ne nous
tenez pas à croire À ces titres éblouissants.
Nous pourrions 1ive de nous Voir piucés une
ou deux fois, mais pour une troisième fois,
en ne nous y prend pas.

D puis deux oùtrois semaines nous nous
ctions tis a La lecture d'un des journaux
hebdomadaires de ‘Toronto, ce que nous
croyious être uue bonne histoire, finissait
pat nous donner des exemples de guerison
obtenus pur l'usage de l'Hnile St Jacoh,
Nous nous sonumnes contentés d'en rire ; I:
semaine suivante nous Appercevions Un au.
tre titre ainsi conçu. Comtuent Murk Twain
reçut un Visiteur. Alors, espérant y trouver
quelque chose enfait d'étiquette ; nous lu.
mes l'article, mais, Dieu nous pardonne,
l’histoire finissait par la recommandation de
St ducob auvisiteur.

toh bien, now d'un nom. ls vous ont
donté cucure une dose d'huile Saint Jacob,

nous écrimes nous, bien décidé à ne plus
nous ÿ faire repiucer Une autre fois ; mais
vo.là bien autre chose le Mail de Toronto
édition dejeudi, nous arrive et lu première
chose qui frappe notre regard, ce sont les
aventures du fameux Capt. Paul Boyton :
c'était probablement intéressant, 11 racon-
tait conument ll s'était échappé des requins,
ets.

Nous commencions à devenir an peu in-
crédule, parceque, d'après ce que nous con-
uissons des mœurs de cette espèce de pois-
sun, ils auraient certainement pule dévorer
mort ou vif, tout de même déterminé àlire
encore quelques uns de ses exploits, nous
continniimes notre lecture lorsque nous lais-
zuns échaper une vouvelle imprécation qu'il
t'est pus nécessaire de répéter ici, attendu
qu’elle nese trouve dans nueundictionnaire.
Nous voulons être mis en morceaux, si le
Cnpatnine n'était pas en train de so huiler
le corps avec l'huile St Jucob. IL eut été
plus facile d'éviter les requius, Notre lec-
turese bornu là, notre curiosité était satis
faite.

Maintonant M. le rédacteur afin de ne
plus nous ropincer tÂchez donc d'imprimer
fu fin an commencement. A l'avenir nous
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nuts defierons de tout nou deSt annexé à
un remède,
Nous sommes peiné de voir pincer ninsi

les lecteurs des journaux, mais que peuvent-
ils espérer, quand les rédacteurs eux-mêmes
s'yfont prendre malgré eux. Tout en sym-
pathisaut uvec les victimes de cotte scie,
NOUS LE pouvons nous empécher d'admirer
l'habileté déployer parles auteurs de la scie
en question pour attirer l'attention du pu-
blic Il y a quelque temps, l'Huile Saint.
Jncol, n’était pus connue en Canada, et
maintenant elles’est tellementrecommandée
au publie duns toute ln l'uissance, comme
devant devenir le grand remède des familles
pour les thumatiswes, névralgies, entorses,
ete, ete, par son efficacitd surprenunto pour
la guérison de ces max, que nous ue pou-
vous faire autrement que de recommander
son emploi.

Telles sont nos vues au sujet de ce reméde,
tout «de même on est “‘attrappé ” à peu près
5 fois par semaines: Si Saint-Jucob peut
survivre À Un pareil régime, nous sommes
décidé de continuer de cette manière toute
l'hiver.

er

KOUVELLES DIVERSES.
 

Nous sommes heureux d'apprendre
que l’honorable M. Lynch est com-
plètement rétabli.

Il y aura cet hiver quatre navires
en construction dans les chantiers de
Lévis,

H est probable, dit le N\otvelliste,
que la législature de Québec se réuni-
ra vers la mi-janvier.

l'assemblée annuelle des pilotes a
eu lieu samedi dernier à Québec. Les
messieurs suivants ont été élus direc
teurs: MM. Laurent Godhout, Moïse
Pouliot, Louis IL. Morin, Auguste

Després Philippe Couillard, et Jean
Baptiste Tremblay.

T'assemblée s'est ajouinée à une
prochaine séance pour faire l’élection
du président ct des officiers.

On dit que M. Fortin, du Palais,
(Québec), qui faisait autrefois partio
de la maison Fortin, Comptant etCie,

vient do vondre la moitié de ses droits
dans une mine d'or de la Feauce, près
do la frontière, pour la somme de
=100,000.

D'un autre côté, on rapporte que
M. Fry, de la maison Glover et Fry,
x vendu un terrain minier situé en
méme endroit à Une compagnie fran-
gaise, le Crédit Mobilier, probable-
ment.

Depuis deux semaines, différentes
associations de lx province ont tenu
des assemblées à Montréal, Québec,
Sherbrooke, Richmond, Saint-llya-
cinthe, 'rois- Rivières, Valleyfiold,
Beanharnois, Saint-Jean, Sorel et la

Côte Saint-Paul, dans le but de con-
tribuer au mouvement qui se fait
dans l'intérêt des ouvriers, Elles ont
promis de se joimlioà l'association de
Montréal pour obtonir une charte de
la législature provinciale. Une de-
mandu à cet offet sera faite à la pro-
chaino session.

Les dépêches de Québec annoncent
que M. Fortin est bien réellement élu
dans Montmagny. M. Bornatchez
devra en conséquonce on prendre son
parti. Les journaux libéraux, qui se
graudissajent du succes de leur ami
Barnéeho, dovront également se 1dsi-
gner à la perto du comté de Mont-
magny ot l'Ælecteur devra admottre
quo Co n'est pas nous qui avons
perdu lu carte,

Pauvres libéraux, il leur en faut
do In résignntion ! Aussi nous lour on
souliaitons.

  

La cunonisation des bienhoursux
Labre, de Rossi, Laurent et Claire, à
eu lien jeudi à Rome, au milieu d’une
graude pompe.

M. (sognon, député sortant du
comté de Kamoursska aux dernières
élections provinciales est ressuscité,
politiquement parlant. Après une
léthargie de huit jours, le Voilà reve-
nu à la vie publique, comme député.
Il est vrai qu'il l'auru échappée belle:
Uno voix de majorité ; mois les libé-
raux n'y regardent pas de si près, ils
sont accontumés aux petites majorités.

Une dépêche d'Ottawa, publiée
dans l'Inter Ocean de Chicago, dit
que l'honorable M. Fortin, M. P.,
travaille très activement pour étendre
jusqu'aux grands lncs le système de
télégraphie sous-marine qu’il a fait
établir sur les côtes du golfe. Cette
amélioration rendrait d'immonses ser-
vices à la navigation de nos grands
lac en permettant aux navires en dé-
tresse d'être promptement secourus.
Grand nombre de malheureux naufra-
gés pourront ainsi être arrachés à une
mort certaine, et l'on épargneraainsi
la destruetion de quantités considé-
rables de marchandises de valeur. An
Dr. Fortin reviendra lagloire d'avoir
dote le pays d’un sysème do télégea-
phie qui fait l'admiration des étran-
gers,

Un accident épouvantable est arri-
vé hier soir, dans un théâtre de Vien-
ne, Autriche. La salle était passublo-
ment remplie, et lu représentation
allait commencer, lorsque soudain
une lampe allumée tomba sur la scène,
et communiqua le feu à l'édifice. En-
vivon trois Cents personnes ont péri
dans les flammes ou ont été écrasées
par la foulo des spectateurs affolés de
terreur, et cherchant à échapper à une
mort imminente. Uno dépêche de
Vienne dit qu’il y avait 2,000 per-
sonues dans la salle du spectacle au
moment de la paniquo; plusieursse
sont grièvement blessées en sautant
par les fenêtres qui étaient au troisiè-
ma étage de l'édifice. Au commence-
ment de la panique, une explosion de
gaz à eu lieu, et la foule s'est trouvée
plongée dans une obscurité complète,
co qui a rendu lo sauvetage plus difi-
cile.

À une assembiéo do l'Institul Ca-
nadien-français de Boston, tenue le
29 Novembre, les messiours dont les
noms suivent furent élus officiers
pourl'année 1882 :

Dr J A Wolcott, président, (réélu) ;
Ir L Dasylva, vice-prisident,(véélu) ;
1 Archamnbault, secrétaire-archiviste ;
A. Denis, ussistant-secrétaire-archi-
viste ; W. Filiatrault, secrétaire-cor-
respondant,(réélu) ; C A Dumas,tré-
sorier, (réélu) ; J P Vallée, secrétaire-
financier, (réélu) ; TL D Monat,biblio-
thécairo ; G Brault assistant-bibliothé-
caîre ; O Prairie, J À Massé et J À
Marin, adjoints au comité de régis.

Toutes lottres el communications
concernant les affaires do l’Institut,
devront être adressées comme suit:

WiLBROD FiLIATRAULT,

Sec.-cor., Institut  Canadiou-fran-
çais, 18 Jisssex St. Boston, Mass.

Depuis quelques années, le eystè-
mo postal s’est développé au Canada
d'une manière prodigieuse, dit le Ca-
nadien. Les revenus ont augmenté
considérablomont, ot les voies de com-
munications postales ont suivi lo
même mouvement,

  

Voici nu tableau qui nous fait con-
naître les revenus depuis la Confédé-
ration:

1867-8..... ,,… $525,569]
1868-9............ 535315
1869-70. ....... 573,555
1870-1 ............ 612,630
1871-2........... . 699,374
1872-3........... 833.657
18731 ............ 1,139,973
1874-5........c.. 1,155,352
1875-6............ 1,102,540
1876-T............ 1,114,045
1877-8......... 1,207,790
1878-9............ 1,172,418
1879-80........... 1,259406

Ces chiffres n'ont pas besoin do
plus amples commentaires.

 

Un Encident.

Pendant l'une des séances des
chambres françaises, au début de la
session, douze ou quinze propositious
furent faites en rapport avec la con-
duite du cabinet dans la guerre du
Tunisie. Le gouvernement aux abois
ne savait que faire : les députés
criaient, hurlaient, péroraient. l*ref
personne ne pouva’t dire i la scène
aurait uue fin, quand M. Gambetta,
intervenant, fit adopter une motion
affirnant que la Franco est détermi-
née à exécuter loyalement le traité
con lu avec le Bey.

C'était changer le terrain de la dis-
cussion,
Un journaliste radicil, M. Henry

Maret, raconte en ces termes l’inci-
dent dont il s'agit :

Lo centre et la gauche s’en allaient
de-ci et de-là, se cognant la tête ahu-
ris, désespérés.

Les ordres «lu jour s'entassaient; it
y on aurait un millier, et nous y se-
rions encore. De toutes parts s’éle-
vaieut res cris: ‘“‘hemettons à de-
main, Gambetta nous dira ce qu'il
fautfaire” Cependant, On repousse
la proposition d’Andrieux, qui vou-
lait qu'on renvoyâtles ordres du jour
au bureau. Un repouse la clôture, qui
n'était autre qu’un nouvel ordre du
jour puret simple. Ferry disparait
complètement, où n’en voit plus rien.

Soudain un grand murmure ; un
vontre est apparu. On avait retrouvé

le Maître. Ce ventro demande la pa-
role : et ou la lui donne. Il emplit la
tribune.

Qui n'a pas vu cela n'a rien vu.C'é-
tait uno joie, c'était un délire. Les
bouches étaient béantes, les nez se Co-
loraient ; j'aurais voulu quo vous pus-
siez contempler ce silence, cetto ado-
ration 1nuctte.

Enfin l’on tenait le sauveur. Deus
Ecee Deus! Ou allait done savoir ce
qu'on pensait soi-même, C'est tou-
jours agréable de connaître sa propre
opinion. Sous ce ventre radieux, on
on oût été réduit à mourir d'inanition
sur un tas d'ordres du jour nccumu-
lés, à moins qu'on us se fût déeidé à
voter celui-ci:

* La Chambre,

Considérant qu'elle n'ose pas di-
re ce qu'elle ponso,

“ Pnsso à l’ordre du jour.”
11 était temps, l'infortuné Terry

suifoquait, Le ventre lo ropécha en
ces termes :

* Messiours,dit-il(tol ost du moins
le sons de son nllocution), on n'est
pas plus bite que vous. Je regretto
d'avoir uflaivo à des députés si abso-
lument goîtreux. Mais enfin, puisqu’il
faut que j'en prenne mon paiti, vous
allez me faire l'amitié do m'’écouter.



 

“ Puisque vous avez été assez idiots

(Tonnerre d'applaudissoments) pour
ne pas voter l'ordre du jour pur et

simple, il no vous reste qu un moyen

de mesatisfaire. C’est de voter quel-

que chose qui n'ait absolunient aucun
rapport avec cetto intorpollation
qu'aucun de naus n'est capable de

comprendre. (Bravo ! bravo! )
“ Vous allez donc tout simplement

me voter ceci :

La Chambre,

“ Se fichant pas mal du muuistère
qui s’en va, doune à celui qui vient

l'autorisation de faire vent fois pis.
“ Et passe à l’ordre du jour.”

ll est impossible de décrite l'explo-
sion de cris enthousiastes qui accueil-

lit cette communication du ventre

‘omnipotent Les baguettes des fées

n’ont jamais produit de prodiges plus

rapides. En un instant, Ferry sortait

de l'eau serein, quoique mouillé, et

lo blanc-sving donné au grand minis-

tère était voté à une immouse Inajo-

rité.
—————————

CHRONIQUE LOCALE.

Decès—Madame l'enuy, veuve de Tho.

morable M. Peuny, décedé il y à quelques

mois, est morte «dimanche dernier.

Terme d'une cour —Lu cour de Lévision

pour le district de Mentreal siegera les 19,

90 et 21 courant. Elle s'occupera des cau-

ses des districts ruraux le 20.

Ces pauvres pompiers. Le dortoirdes

pompiers à In station no. 1 est loin d'être

conveuable. L'eau y vient de tous côtés. Le

moins que l'on puisse faire pour ces braves

qui se devouent jour et nuit pour la sûreté

publique c'est de leur donuer unlieu de re-

pos confortable.

Tempête — Les personnes qui arrivent
d'Europe parle steamer ** Dominion ” entré

dans le port de Portland ces jours derniers
disent que la traversée a duré dix sept jours

vt que latempête a cté coutinuelle, Plus
d'une fuis le vaisseau « failli perir.

Un sueviléqr--Pondant In messe basse de
huit heures, dimanche watin, dans Veglise

Notre-Daiue, un filou « enlevé le bonnet de

fourrur:s d« M. Onesime Labrosse.
Celui-ci fut averti à temps, et s'élanga a

Ta poursuite du coquin qui s'était sauvé daus

Ia direction dela rue Craig. La police em.

poigna l« voleur qui a compara hier matin

devant le magistrat de police, 1 a déclare
qu'il était réremment arrive de Liverpool
et qu'il n'avait aucune occupation. Ia ête
écroué en attendant son proces.

Vol de cadavre—Dane la journée d'hier

un grand nombre d'étudiants avaient rèso-

lu, parait-il, d’enlever le cadavre d'Hayvern,

mais s'étant rendus hier ausoir au cimetiere
ils n'ont pu reussir vu que ce dernier était
gardé. Ils revinrenten ville par la Côte-
sles-Neiges, Atrivés à Une certaine distan-
ce, ils vireul ane voiture peinte cn vouge

dans laquelle était le endavre d’un jeune
homme portant un capot de chat sauvage et
servant de cocher, Pas besoin de dire qu'ils
3 vengerent de leur insuccès au cimetière.
ils prirent cadavre, cheval et voiture. Une
dande d'autres étudiants qui avaient enle-
vd ce cadavre étaient entrés dans un hôtel
pour prendre un petit bitters qu'ils regrette.
ront sans doute.

Si vous ne le croyez pas demande: le a
n'importe quel Allemend.—Oui demandez
Jui et il vous prouvera que I'Huile de Saint
Jacob est le plus merveilleux remède qui
ait jumais été présenté au public. Des
rhuwatismes de dix aus sont guéris instan.
tanement par l'influence magique de ec re-
mide. Comme plusicurs le disent, son ac-
tion tient de l'électricité car la douleur
semble être chassée par un courant lec.
trique jusqu'à ce que tout le corps revienne
dans son état normal et que la chaleur ani-
mule et la santé aient repris leur ancienne
vigueur. C'est aussi un remède contre lu
mévralgie, cette huile donne un soulagement
immédiat à la première application et guéri
les cas les plus désespéres.

Une vicille affuire.—Sous ce titre, nous
publiions dans votre numéro du 28 novem-
bre, une note annonçant que M. Maxime
Proulx dit Clément, de Ste, Anne du Bout
de l'île, avait obteuu un n:andat d’arresta-
tion contre le nommé Adolphe Lamarche, du
même lien, pour assaut avec intention de
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meurtre, et uous ajoutions que son avocat
H'ayant pus grandeconfiance dans le mérite
de ln cause, avait cru devoir conseiller à son
client deretirer sa plainte.

L'avocat de M. l’roulx vous iuforme au-
jourd’hui qu’il n'a pris connaissance de note
que cette après-midi, et qu’elle est inexacte
eu ce qui regarde le règlement de la cause
en question. Un grand nombre de témoins
étaient prêts à venir témoigner non seule-
went du fait incriminé, mais aussi du ca-
factère dangereux de l'accusé. L'avocat
voyaut lu détermination de son clieut à vou-
loir régler l'affaire, fit remarquer au wagis-
trat le cametère dangereux du prisonnier,
qui est redouté par tous les honuêtes gens
de Ste Anne, et ne voulut consentir à un
règlement qu'à condition que le prisonnier
donnera caution de garder la paix pendant
six mois. Et c'est à cette condition seule-
ment quele nommé Adolphe Lamarche a été
remis en liberté. Cet individuest le mêtue
qui fut condamné il y u quatre aus, pour
cotuplicité dans lu fameuse affairs de la
trappe.

M, Antoine Saint Denis, mire du viliage
de Ste Anne, beau-frère du prisonnier s’est
porte caution duns cette cause.

Un effet manqué—Une scène des plus
risibles s’est passee vendredi soir au théâtre
Royal où une troup- américaine donnait .
** Lu Case de l’'Oncle Tom.” On était rendu
au cinquieme acte, où Georgiana Shelly pro-
digue ses consulations À l’Oucle Tom expi-
rant. Lorsque l'actrice agenouîllée près du
vieux negre débitait une tide des plus pa.
thétiques, Un âne dressé, qui remplissait Un
tôle dans l’ucte précédent, s'echappa des
mains de son gardien et vint se promener
graveuent sur le proscenium. 11 s'appro-
cha de l'actrice et se mit a la flairer par der. !
ricre, Celle.ci voulut le repousser, mais il +
se rebifta et lui mondit xa manche.

L'actrice ne put retenir un éclate rire et
dut se sauver dans les coulisses.  L'âne qui
cherchait à jouer attaqua l’Oucle Tom qui
était étendu sur le plancher,  Lactenr ne
remua pas, Inais le baudet, pour le décider à
se lever, se mit à rueret efffeura plusieurs
fois la tête avec ses sabots,
Un comparse sortit des

pour s'emparer de maître Aliboron.
Celui-ci s'élança à lncourse et parcourut

ln scène en tous sens, lançant des Tuades
iniques à son gardien. Cet nccident ridi-
cule amena la chute hâtive du rideau et la
fin de ln soirée.

coulisses

 rare ——
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BRIS
“LE CRAN

REMÈDEALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Scintique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomaec,
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs ct Maux.
Aucune préparation sur la terre est

égale à l'Huile St. Jucob comme remède
externe sain, certain, simple cet bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes.

— 2

Vendue Par Tous Les Drogulstes Et Commor-

cants De Medecines.

A. VOGELER & CIE, Baltimore, Md, U. 8, A,  

DEOES,

—En oottoe ville, lo 9 courant, À l’âge de 43 uns,
Madame  hlloméne A'luiro. époute do J. B
Tremblay, contre-mattro chez MM. Paquetto ot
Robert.

COMMERCE

PRIX DE DETAIL DU MARCHE DE

 

 

 

  

   

  

     

   

 

   

  

   

     

MONTREAL.

LUvERs.

Suero d'érable, à la livre . 00 à 009
Sirop d'érable, au gullon os à 100
Miel, à lu livre... 01 A 012
Œufs frais, A lndou 016 à 017
Maddocks à La livre nb à 00
Poiseun frais... va à 010
Suiudoux, au scau 250 4 3w
Saindoux, par live 015 à 018
Peaux, à ta livre. ... ieee Ut à O0

GIRIRRS,

Canards nu couple...……..…..…….... 045 à 0%
do noir, du wo 07 A 075

Pleuviers, par douzaine ......... 000 A 40
Bécasses, au couplo......0..000000 OC à vo
Pigeons qomestiques, nu couple... 015 A 020
Perdrix, aucoupleOT: vo à 000
Tourtes» à la douzaine... … 10 à 200

VIANDES.

Ewœuf, à La livre (steakl...….….…...….. alm A on
Duà ln soupe...a... Le 0à 00

Vwœuf salé...ace vuà OU
Jambon à Ja livre... 012 à OU
Lard do onl OW aol
Muoutony do aoa ow A VIN
Agnesau quartier.....….….... 07 à 1W
Veau À la livre... coon, : 605 A 00
Lard {ruis. par100 lbs... 758 à SU
lkwuf pse 100 livres... . ssccc000 5% à 70
Saindoux à la livre... . 010 à 011
JÂÈVTOS Lo. se es 0 sa 0000 suce cn ù Otu

FAtINE,

Furine de bl& de la campagne,
pur 106 Ibe cone… 345 à 3W

Farine d'avoine … … 250 à 205,
Farine de Llé-d'inde 170 à 155
SArnasin coos 22000 vu à

LEGUMES.

Pouitues rouvelles, au baril... 159 à 5°0
Pattes. nu sit0.….000000000 0 …. v65 à UD
Féves par minot..…..….…....... 110 à 112
Nuvets jaunes par brl... No a VL
Oignous rouves par bri... 500 à 65
Du blune par misot. 210 à OU)

Carottes do... .. 30 à 05
Betteruves do... ool 040 à 07
Choux jar doz. .... eens … Vu) A ua
Oignons par tresse oo... coal, Ua à tu
Orateie par cHise 2 Lecce. 500 à 5 5
Citron dv iae vu à Hw
Katrits du dlaluga pur petit baril. DO à 0 00
Radiss pur douzaine de paquets... 000 à 0 00
Cuncutubress ur dur. coussccu0ss Ow a 600

GRAINS.

Blé par winot. oo... wee 13 A 1TH
Fois, de LL. 38) 4 vw
Urges do einen. 0TH A 095
Avoines de cs 01000100 000 à 00)
Sarrasing do sun se 125 à 140
Liny do oan 000 a 00
Mil, de on 150 A 1
Blé-d'Incle do eee 0 000 à 080
Avoine dln poche... 100 à 110
Féves ......JN 190 a 220
Son pur 10 livres. ... ........... 690 à 16)
À)(117)(AE 115 à 140
Softeerriiians cor tn cine, OU à UD

LAITEILIE
3e

Beurre frais A Ia tivre........... à 030
Beurre sulé do … à 902
Fromuro de A 018

VOLAILLES.

Dindes. à la livre... 00 à 000
Dindes (vieux) au cuupl 20 3 250
Dindes (jeunes) do 125 2 150
Oice, ; do 12 à 180
Qics à tu livre. - 005 à 000
Canards A Ia livre... 00 à 000
Cunardsy au couple . 060 A 075
Poules uu couple. ...... - 670 A 080
Poulets à In livre..... DEPPEIER 010 à ON
Poulots du printomps par couple. 0 3 à O0
Corrigé tous les sourdis ot vondredis par

P, POULIN & Cle,

Commerçants
Etal No. 4 et 5 Marché Bonscecours

MARCH EAUX BESTIAUX.

Corrigé tous les Mardix et Vendredis par lo
Clete du Marché Viger,

Bœuf, 1re qualité, par 100 lbs... $4504 $50
Beeuly 2mo qualité gud 450

   

 

   

   

  
  

 

Vaches à lait.… 25Wà 45 0
Vaches extra... 4500 à 6000
Veaux, tre qualité wi 000
Veauxy 2mo qualité. .0ma vo
Venux Sine qualité... Lua 00
Moutons, Ire qualité. ... Th BR
Moutons, 2me qualité... . 50à 60
Agneaux, Ire qualité. ..... 50a 55
Agneauxy 2mo qualité... 20a 3%
Cochons, 1re qualité... Le THA BUD
Cochonsy 2mo qualité. ........... 65048 700

Foin ct Paille

Foin, Îre qualité par 100 bottes. 7 00 à 800
Foiny 2mo qualité. .... sv... DOA OW
Paille Ire qualité ...... wer 300A 400
Paillo, 2mo qualité... + 20 à 300

MAISON

BEAUCHEMIN & VALOIS
LANs INsNISVSIVI

LIBRAIRIE, PAPETERIE,

IMPRIMERIE, RELIURE,
 

230 cl 25%, rue St-*aul, ef 20,

rue St-Gabricl, Montreal.

On trouvera à cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres «t Fournitures d'écoles— Li-
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d'His-
toire, de Littérature, de Droit, de
Médecine, ete— Livres Blancs de
tous genres constamment en maga-
sin et fuits à ordre sous quelques
jours d'avis.— Lirres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cuchets de communion— Chape-
lets — Médailles— Statuettes, etc.—
Tapisserie— Cartes à jouer, ete, ete,

MM. B. & V. se chargent d'/n-
pressions de toutes sortes : Livres,
Brochures. Programmes, Factums,
Palmares, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d'affaires, Cartes de
Visite, ete. le tout exceuté dans
les lexmiers goûts et à bas prix.

Reliures de toute espèce faites
uvec éhégance et solidité et à Lon
marché.
 

Librairie Paye:te & Bourgeault
250. lue ST. aur, Montniss.

NOUVELLE PUBLICATION:

CLE PETIT ARSENAL 01 CATHOLICISME.™ ou
“Traité Elémentuire de Controverse” pur A.
Maineoc x, V6. 10-12 161 pages. cart, Prixs Sie,

APPROBATIONS:

Nous souxsignés avant fait ox aniner au mn-
nuserit intitulé: * Le Petit Arreuxi du Lytho
tique.‘ va ‘Traité Elémentaire de Cortroterse
par un Catholique Romaine” et nvant jusé qu’il
peut être utile aux filèles de co Divcèscs «a per-
wettous impression et en recomtnangons la
lecture & nos hocésains,

4 Es A+ Arch. dv Québeo.

Québce, 19 murs 1572,

Voici ce quo Mer. l’Archevêque Taschereuu
écrivait, à la date du 18 février 1872, -ur cet
vuvrage important :
SLArsenal m'n beaucoup plus ot je pense

** qu’il fura Un grand bien. d'ou Ai examiné
* plusieurs chapitres importauts, ct ils m'ont
paru tout à fuit erthoduxes et bien solidement

* appuyés.”
Lors de l'envoi de l'approbation du © Petit

Arsenal,” Mgr. l’Archoveque évrivait:
“Jo vous covuie ci-ineluse l'approbatioin de

se votre ** Petic Arsenal” auquet ju soubiiite #4
** intime corde tout le auceès possible

22 mai 18x60. 1—

VANADA |
PHOVINUAUR QUERRC,S COUR SUPERIEUR
District de Montrénl. }
Dame * ophio Ethier. de lu cité et dn district do

# Vaif, ul, Épouzs dé Louis N. Vadeh mewurs
counnis, du même lieu dâment autorts € à
uster où justices

  

 

Deanlerusse
va

Le dit Louis N. Vudoboncæ:at, du tnëme lieu.
Défondeur.

Uno uction en séparation de bions a Été co jour
incontée.

L, C, PELLETIER,
Procureur de la Demunderrsse.

Montréal, 25 octobre 1881. 25 ~kbl

 

 

“LA FEUILLE D'ERABLE”
EDITION HEBDOMADAIRE DU

“COURRIER DE MONTREAL"

ABONNEMENT:
das oser ta 0e sa 00n sauce anse 81.00

0.30
Un An...

MIX MOIS... ovinesous

Payable d'avance.
{Pruis de port payés par l’Editeur.J

ANNOUNCES:

~23 ety. par ligne pour chaque insertion.

L. D. DUVERNAY,

ÉDITRUN-PROLIUÉTAIRE,

Bureau du Courrier DE MONTRÉAL,

8, rue St. Gabriel, 


